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A TRAVERS LE MONDE

Le couvent de Saint-Damien

B
N sait que le noble marquis de Ripon avait acquis le couvent 
i et l’église de Saint-Damien près Assise, lors de la confisca- 
| lion des biens ecclésiastiques opérés pai le gouvernement 
italien, et qu’il avait confié aux Frères Mineurs la garde de 
ce reliquaire de leur saint Fondateur et de sa fille sainte 

Claire. A la mort du pieux marquis la curiosité fut vive : “ Qu’allait 
devenir le sanctuaire vénéré ?”

Dans son testament Lord Ripon confie à un noble catholique anglais 
Lord Walter Kew la sauvegarde du couvent et de l’église. La famille 
franciscaine contracte de ce fait une nouvelle dette de reconnaissance à 
l’égard de son illustre bienfaiteur.

Un antique bréviaire franciscain

a découvett récemment à la Bibliothèque Yaticane un tnanuscri t 
portant comme titre ces mots : «Bréviaireh l’usage d’un religieux 

de l’Ordre de saint François ». 11 est écrit sur un vélin de grande finesse 
et enluminé avec magnificence. On a reconnu depuis qu’il avait été fait 
pour la princesse Blanche de France, fille de Philippe V le Long, Cla­
risse du royal monastère de Longchamps où elle mourut en 1358.

Les Franciscains aux Etats-Unis

;Mos Pères de Cincinnati viennent de célébrer les noces d’or, le cin- 
quantième anniversaire de leur fondation dans cette ville, où ils 

avaient été appelés dès 1844 par le second évêque du siège Mgr John 
B. Purcell, pour la commodité des catholiques de langue allemande. En 
1859 ils établirent leur premier couvent, abandonné depuis pour une 
bâtisse plus spacieuse, où Ils entrèrent en 1908. La mémoire des ouvriers 
de la première heure est restée bien vive dans la population catholique 
de Cincinnati et la célébration du “Jubilé d’or” a été un évènement 
public.


